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— En attendant, raprtt Gotu-igue, ré-
Ions 1« passé. L'ami, voua nous avez 
•mtiu on grand servie». 

— Qu'eat-c* que cela, monaeigaeart. . . 
— P»s de modestie, j« voua prie. Voua 

jpras bien travaillé, demandez votre sa-
J»Jn. 

La boatu avait encore à la main son 
•ac de euir ; U se prit à le tortiller. 

— En vérité, baibutia-t-il, ça ne vaut 
pat la peine. 

— Têtebleae! s'écria Gonzague. tu 
TOUX donc nous demander une bien forte 
récompense? 

Le bossu le regarda en face et ne ré
pondit point. 

— Je te l'ai dit une fois déjà, continua 
la prince avec un commencement d'impa 
ttance, je n'accepte rien pour rien, l'ami. 
Pour moi, tout service gratuit est trop 
cher, car il cache une trahison. Fais-toi 
payer, » le veux. 

— Allons, Jouis , mon ami, cria la 
bande, tais un souhait : voici le roi des 
génies 1 

— Puisque monseigneur l'exige, dit le 
bossu, avec un embarras croissant; mais 

comment oser faire cette demanda 1 mon- ' 
•eignwrr 

II baissa les yeux, tortilla son sac et 
balbutia : 

— Monseigneur va se moquer, j'en suis 
aûrl 

Cent louis que notre ami Jonas est 
amoureux 1 s'écria Navailles. 

11 y eut un loua éclat de rire. Gonsagne 
et le bossu furent les seuls qui ne prirent 
point part i cette gaieté. Gonzague était 
convaincu qu'il aurait encore besoin du 
bossu. Gonztgne était avide, mais non 

Fas avare ; l'argent ne lui coûtait rien : à 
occasion, il savait le répandre i pleines 

mains. Ea ce moment, il voulait deux 
choses: acquérir ce mystérieux instru
ment et le connaître. Or, il manœuvrait 
pour atteindre ce double but. Loin de le 

Séner, ses courtisans lui servaient a reti
re pins évidente la bienveillance qu'il 

montrait au petit homme. 
— Pourquoi ne serait-il pas amoureux? 

dit-il sérieusement. S'il est amoureux, et 
que cela dépende de moi, je jure qu'il sera 
heureux. 11 y a des services qui ne se 
payent pas seulement avec de l'argent. 

—- Monseigneur, prononça le bossu d'un 
ton pénétré, j» vous remercie. Amoureux, 
ambitieux, curieux, sais-je quel nom don
ner à ta passion qui me tourmente? O s 
gens rient, i ls ont raison; moi, je souffre! 

Goniague lui tendit la main. Le bossu 
la baisa, mais ses lèvres frémirent. Il 
poursuivit d'un ton si étrange, que nos 
roués perdirent leur gaieté : 

— Curieux, ambitieux, amoureux, 
qu'importe le nom du mal ? La mort est la 

mort, qu'elle VWBA« par la ftévn, par le 
poison, par l'épée. 

II secoua tout à coup son épaisse cheve
lure, et son regard brilla. 

- L'homme est petit, dit-Il, mais il re
mue le monde. Avez-vous vu parfois la 
mer, la grande mer, «n fureur f avez-vous 
vu les vagues hautes jeter follement leur 
écume à la face voilée du ciel ? avez-vous 
entendu cette voix rauque et profonde, 
plus profonde et plus rauque que la voix 
du tonnerre lui -même? C'est immense, 
- immense 1 rien ne résiste a cela, pas 
même le granit du rivage, qui s'affaisse 
de temps eu temps miné par ta sape du 
flot ; je vous le die et vous le savez : c'est 
immense 1 Eh bien, il y a nneplaocbe qui 
flotte sur ce gouffre, une planche frêle qui 
tremble et qui gémtf: sur la planche, 
qu'eit-eef un être plus frêle encore, qui 
parait de loin moindre que l'oiseau noir 
du large, et l'oiseau a ses ailes : on être, 
un homme. Il ne tremble pas ; je ne sais 
quelle magique puissance est sous sa fai
blesse, elle vient du ciel, on de l'enfer. 
L'homme a dit (ce nain tout nu, sans ser
res, sans toison, sans ailes), l'homme a 
dit : « Je veux » ; l'Océan est vaincu I 

On écoutait. Le bossu, pour tous ceux 
qui l'entouraient, changeait de physio
nomie. 

— L'homme est petit, reprit-il, tout 
petit ! Avez vous vu parfois la flamboyante 
chevelure de l'incendie? le ciel de cuivre 
où monte la fumée comme une coupole, 
épaisse et lourde? Il fait nuit,nuit notre; 
mais tes édifices lointains sortent de L'om
bre à cette autre et terrible aurore; les 

murs voisins regardent tout pâles. La 
façade, avex-voas vu cela? c'est plein de 
grandeur et eela donne le frisson;, la fa
çade, ajourée comme une grille, montre 
ses fenèlree sans châssis, ses portes tons 
vantaux, toutes ouvertes comme des trous 
derrière lesquels est l'enfer, et 
blent la double ou triple rangée d i s dents 
de ce monstre qu'on appelle le feu I C'est 
grand aussi, c'est furieux comme la tem
pête, c'est menaçant comme la mer. Il n'y 
a p i s i lutter contre cela, non! Cela ré
duit le marbre en poussière, cela tord ou 
fond le fer, cela fait des cendres avec le 
tronc géant des vieux chênes. Eh bien f 
sur le mur Incandescent qui fume.et qui 
craque, parmi les flammes qui ondulent 
et fouettent, couchées par le vent com
plice, vo'ci une ombre, un objet noir, on 

1 est roi, il dit : « Je veux I » Le feu im
puissant se dévore lui-même et meurt. 

L'i bossu s'essuya le front. Il jeta an 
regard sournois autour de lut, et eut tout 
à coup ce petit rire sec et crépitant que 
nous lui connaissons. 

— Eh ! eh l eht eh I fit-il, voyant que 
son auditoire tressaillait; jusqu'ici, j'ai 
vécu une misérable vie. Eh ! eh ! eh ! je 
suis petit, mais je snis homme. Pourquoi 
ne serais je pas amoureux, mes bons maî
tres? pourquoi pas curieux ? pourquoi pas 
ambitieux 7 Je ne suis plus jeune; je n'ai 
jamais été jeune. Vous me trouvez laid, 
n'est-ce p a s ' J'étais plus iaid encore au
trefois. C'est le privilège de la laideur : 
l'âge l'ose comme la beauté. Vous perdez, 

je gagne : au cimetière 
pareil*. 

It ricana en regardant tour à tour les 
affldéa do Gonsegue. 

— Quelque chose de pire que la lai
deur, reprit-il, c'est la pauvreté. J'étais 
pauvre; je n'avais point de parents; je 
pense que mon père et ma mère oot eu 
peur de moi le jour de ma naissance, et 
vu'ils ont mis mon berceau dehors. Quand 
j ai ouvert les yeux, j'ai vu le ciel gris 
ma tête, le ciel qui versait de l'eau froide 
sur mon pauvre petit corps tremblotant. 
Quelle femme me donna aon lait? Je 
l'eusse aimée. Ne riez plus ( S'il est quel
qu'un qui prie pour mot au ciel, c'est elle. 
La première sensation dont je me sou
vienne, c'est la douleur que donnent les 
coup* ; ainsi appris-je que j'existais par 
le fouet qui déchira ma chair. Mon lit, 
c'était le pavé, mon repas, c'était ce que 
les chiens repoussaient au soin de la 
borne. Bonne école , messieurs , bonne 
école I Si vous saviez comme je snis dur 
au mal! Ls bien m'étonne et m'enivre 
comme la goutte de vin monte à la tête de 
celui qui n'a jamais bu que de l'eau t . . . . 

— Tu dois haïr beaucoup, l'ami I mur
mura Gonzigue, 

— Eh! eht beaucoup, oui. monsei
gneur. J'ai entendu ça et là des heureux 
regretter leurs premières années ; moi, 
tout entant, j'ai eu la colère dans le coeur. 
Savez-voas ce qui me faisait jaloux ? C'é
tait la joie d'autrui, Lss autres étaient 
beaux, les autres avaient des pères et des 
mères. Avaient-ils du moins pitié, tes au
tres, de celui qui, était seul et brisé ? Non. 

serons tous , Tant mieux ! Ce qui a fait mon ema, êf> 
qui l'a endurcie, ce uni l'a trempée, c'est 

quefbis; cela ne m a pas tué. La i 
ceté m'a révélé ma force. Une fois fort» 
ai-je été méchant? Mes bons n u l t r e e . o e u 
qui forent mes amis ne sont pins là. 
pour te dire. 

Il y avait quelque chose de si étrange e t 
de tellement inattendu dans ces paroles, 
que chacun faisait silence. Nos roués* 
saisis & l'improviste, avaient perd* l e » 
sonrire moqueur. Gonzague, écoutait, as» 
t«Mif et surpris. L'effet produit ressem
blait au froid que donnerait la menace pro-
férèe par un invisible ennemi. 

— Dès que j'ai été fort, poursuivit la 
bossu, une envie m'a pris : j ai voulu être 
riche. Pendant dix ans, peut-être davan
tage, j'ai travaillé au milieu des rires e t 
des huées. Le premier denier est difficile 
a gagner, le second l'est moine, le troi
sième vient tout seul. Il tant douze de
niers ponr faire un sou tournois, vingt 
sons pour faire une livre. J'ai sué da 
sang pour conquérir mon premier louis 
d'or; je l'ai gardé Quand je suis bien la* 
et découragé, je le contemple : sa vue ra
nime mon orjtneil, c'est 1 orgueil qui est 
la force de l'homme. Sou à sou, livre 4 
livre, j'amassais. Je ne mangeais pas & 
ma faim ; je buvais mon content, parce 
au'il y a de l'eau gratis aux fontaines. 
J'avais des haillons, je couchais sur là 
dure. Mon trésor augmentait : j'amassais, 
j'amassais toujours f ~ 

(À iutvre.) 
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